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AU terme du séminaire 
atelier organisé par 
le cabinet Desforges 

consulting, qui a regroupé les 
agents du protocole des différents 
ministères et autres administra-
tions de la capitale économique 
du pays, ainsi que ceux venus de 
l’étranger, le chef du protocole 
du maire de Port-Gentil, Jean 
Randy Nze, a été coopté à la tête 
de International protocol public 
relation board (IPPRB) de la pro-
vince de l’Ogooué-Maritime. Il a 
pris ses fonctions en présence de 
l’ambassadeur Jean Woaké, par 
ailleurs ancien directeur du pro-
tocole de Feu le président Eyade-
ma du Togo, venu à Port-Gentil 
pour la circonstance.
On notait également la présence 
du deuxième maire adjoint du 
deuxième arrondissement, An-
drée Céline Mayilas, qui a ex-
horté les participants à mettre en 
pratique tous les enseignements 
reçus pendant les trois jours de 

formation. Aussi, a-t-elle expli-
qué l'importance de ce métier 
quelque peu oublié par certains 
responsables. ‘’ Le métier de pro-
tocole est un tout dans l’organi-
sation des cérémonies et leur 
structuration’’, a-t-elle expliqué.
Le nouveau responsable de l’lP-
PRB de l’Ogooué-Maritime s’est 
dit honoré d’être choisi pour pré-
sider aux destinées de cette plate-
forme et a promis de ne ménager 

aucun effort pour être à la hau-
teur de sa mission : " Je mesure 
le poids des responsabilités qui 
sont désormais les miennes, mais 
ne pourrai avancer sans l’apport 
des uns et des autres ".
C’est donc fort de cette responsa-
bilité qu’il a appelé les membres 
de son bureau à faire preuve de 
courage et d’abnégation, pour 
mener à bien les activités de l’as-
sociation.

Protocole : Jean Randy 
Nze président de IPPRB

Serge YACKELE-MIHINDOU
Port-Gentil/Gabon

  Jean Randy Nze installé dans ses fonctions.
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TAXI ! Trois cents Nandi-
po ! ". Le klaxon du taximan 
invitant la cliente à monter 

prouve que le conducteur connaît 
parfaitement la destination indi-
quée : Nandipo. Le nom donné 
par les autochtones à la lagune du 
Fernan Vaz, dans le département 
d’Etimboué, à près de cent kilo-
mètres de la ville de sable, est désor-
mais la destination d’un quartier de 
Port-Gentil. C’est un ressortissant 
de cette lointaine contrée, Ernest 
Okawé, qui a affublé, en 2014, son 
commerce du nom de sa terre d’ori-
gine. Comme c’est souvent le cas, la 
vox populi a fait le reste.
De nombreux quartiers de la ville 
ont connu ce phénomène. Ici, nous 
sommes en réalité au quartier PG2, 
à la frontière entre les 1er et 2e ar-
rondissements.
À la fin du siècle dernier, cette par-
tie de la ville fut très fréquentée. 
Total Gabon y avait installé une 
unité de relevage et de traitement 
d’eau que l’entreprise avait baptisée 
PG2, d’où le nom du quartier. Un 
cimetière dit " des hydrocarbures ", 

aujourd’hui désaffecté, y fut ex-
ploité. Après une période de relatif 
abandon au cours de laquelle les 
squatters s’en sont donné à cœur 
joie, en épargnant, par extraordi-
naire, le pipeline de Total, le quar-
tier s’est modernisé.
Total Gabon y a inauguré, en 2018, 
une centrale électrique de 15 mé-
gawatts qui permettra d’accompa-
gner la remontée en puissance de la 
production des champs pétrolifères 
d’Anguille et de Torpille, appelé à 
passer de 10 000 à 20 000 barils par 
jour. Cette centrale est alimentée 
par du gaz naturel autrefois brû-
lé dans la nature, sous forme de 
torchère. Elle aidera à réduire de 
90% le brûlage de gaz en mer sur 
le champ d’Anguille.
Une voie d’accès a été réalisée, au 
grand bonheur des nombreux rive-
rains. Dont les habitués de " Nan-
dipo ".

"Nandipo" est à PG2
Fidèle AFANOU EDEMBE

Port-Gentil/Gabon

La route menant à la cen-
trale PG2 au niveau du lieu-
dit  Nandipo.
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POUR clôturer la série des 
thèmes retenus dans le 
cadre des séances d'études 

politiques marquant la relance 
des activités du Parti démo-
cratique gabonais (PDG) dans 
la province de l'Ogooué-Mari-
time, les secrétaires fédéraux de 
Port-Gentil, Bendjé, Etimboué et 
de Ndougou ont été invités, tour 
à tour, à entretenir les militants 

sur "La charte des valeurs du 
PDG". Le secrétaire provincial, 
Richard Albert Royembo, les 
membres du bureau politique, 
ceux du conseil national et du 
comité central étaient de la par-
tie.
Plusieurs orateurs ont mis en 
exergue les valeurs de l'effort, de 
l'endurance, d'humilité, d'unité 
nationale, de paix, de justice, 
de fidélité, etc., incarnées par le 
parti majoritaire. " Les valeurs 
énoncées dans la présente charte 
sont indissociables les unes les 
autres. C'est au nom de chacune 
d'elles, sans les hiérarchiser, que 
le parti peut se construire une 
vision cohérente de la nation ga-
bonaise et du monde", a concédé 
un intervenant.
Et un autre orateur d'ajouter: " 
à l'analyse de notre charte des 
valeurs, il convient de rappe-
ler qu'à la fois la refondation, le 

nouvel élan, la régénération et la 
revitalisation marquent les diffé-
rentes innovations contingentes 
de la vie politique de notre par-
ti dans sa capacité à s'adapter 
au contexte et aux enjeux de 
l'heure".

En rappel, la veille, à la foire mu-
nicipale Pierre Louis Agondjo 
Okawe, le secrétaire provincial 
du PDG, premier responsable 
politique de la province, a en-
tretenu les cadres du parti et les 
militants de base - toujours dans 

le cadre de la rentrée politique 
- sur: "Comment diriger une ré-
union politique de fédération ?" 
et "Style de travail et présentation 
de l'image du PDG".
Les échanges ont été jugés en-
richissants.

PDG : la charte des valeurs 
expliquée aux militants
UN exercice auquel se 
sont livrés les secrétaires 
fédéraux. En présence du 
secrétaire provincial, Ri-
chard Albert Royembo, 
des membres du bureau 
politique, ceux du conseil 
national et du comité cen-
tral.

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

La charte des valeurs du PDG expliquée aux militants.  
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